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uence» de cette victoire, non» l'avons dit . 
~* : elle» laissaient Clairfayt, retiré en 
"nvert devant non», et bientôt notre sr-

se, après s'être emparée d e l à ville d'Ypres, 
grande partie des FUndies . Bientôt aussil 

« J ? T O ? l . é t é v 'ctorieuse à Fleurus, l'armée 
la BelKtaue U r d w t P*s occuper la capitale m«m« de 
à è e t é s T u ! " i 6 J . m ^ o « »vait largement contribué 

? V . . i i ' ~ e l , e 'avai t préparé. 
- * y * * » » . . » « « W É t « i OTlte v i c t 0 i r e , rappelée déji par 
* £ t a s u T a S S a ? t ^ r c . d e triomphe'de l'Etoile, et par 
Tourcoin* a ^ S Ï S M " " - ' 1 5 ^ d e Versailles Q™ '» v » ' e " e 
H £ £ £ L i î ^ l i i 8 6 3 , v o u l n P e ^ ' u e r , en élevant ce mo 
Â T ^ n e T^fri h ^ " 1 0 0 ? . ^ d Q a«P«rteinent et de l'Etat 
« £ « S ï ï r S h o n o , r » b l e prédécesseur le faisait obser 
ver, au mcinent où l'on en posait la première Dirrre lU 
So°D

U"De1uVuePfKle^va.Uît V e » * ' e t mPeux que ' S ô i ' r e 
mre a ë.itrpiB , l r ^ w n t ' e n r aPPé'»»l 'es grands souve-
T r w S ' B r • »mour sacré de la Patrie 
viûe d e ' J v ? i i r ^ 5 n ï , r î î L ï n l J , n e l " d e Patriotisme que la 
nne tfleTZ^u*. .2 é C i l d ê-< l e <**éi>™ aujourd'hui, par 
a Z i . niLélé i « £ J ~ . « ' o r i e u x fait d'armes, dont nos 

n'a oas vo",l? n^L ^ . d « " • " " " , l é - l e c < , ! " e i l municipal 
M U I « l e s J L i < q » 6 J ? S U D » n « » communales en fissent 
WSL, i T m * T * f " 1 - k s li'te» de souscriptions 
îou^Te, h ? h £ Ï i . ' S . V 1 , l n 8 i a n e Ion peut dire que 
S ™ , ïr - m , « i î 2n T o u r c ° u > s \ M U S distinction d'opi-

S m f L S a f t •e ,n . l„e n ,C e moment réunis, pour témoigner 
q . l è s e n t S L E ^ S * % ! , B S «"vergences s'effacent* 
celui de l a r T ^ n i L d ^ ' , l e a r 8 ' n o u s P""vona le dire, 
affirmer S T l f f l C m l e , ? n l ' è r e ' A n s s i . pouvons-nous 
î o n X n ^ r £ m * l s ' ennemi venait de nouveau à 
asaasât in! ' 5 F r a l >ce. toujours digne de son passe, 
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v e r u n e mis de plus ce que peut nne 

. vi-' - t l o u * e de son honneur et de son indépendance. 
» W *• la France I Viva la République I ». 

B a M M H 4 e M . D r o n 
< Messieurs, 

» Celui qui a l'bounenr d'être votre représentant dans 
les Conseils de la Nation ne peut se soustraire au devoir 
impérieux qui lui commande d'élever la voix dans cette 
imposante cérémonie. 

« J e ma garderai bien de redire après le représentant 
de l armée, après te digue magistrat qui vient de parler 
au nom de la ville de Tourcoing, ce qu'a été le fait d'ar
mes g l o n e a * do»l noua célébrons l e centenaire, quelle 
importance décisive U a e a e «ar le aort de la Patrie Fran
çaise. 

» Je citerai seulement le» conclusions d'une étude cons
ciencieuse et remarquable i plus d'un litre, due a un 
«e nos concHoseas qui a concouru à l'ontaoisation de 
cette rele avec un dévouement au dessus de tout éloge 
et que j appellerai da son Boni, au risqua de blesser sa 
modestie. Voua avez deviné M. Masure Six. 

" f* victoire de Tourcoing, dlf-il, non seulement répa
rai! les échec» et les défaites du commencement de la 
campagne de 1794, mais elle rendait possible l'invasion 
ne la Belgique, la victoire de Fleuru» et la conquête des 
Pays-Pi». Elle fermait l'ère de l'invasion e t d e la défaite; 
elle, ouvrait celle des couquélea et des victoires. 

» C'est donc avec raison que le nom de Tourcoing a été 
inscrit sur l'Arc de triomphe de l'Etoile et que celte ba
taille e i t représentée au palais de Wisailie* dans les 
galeries des victoires de la France.» 

» Cela explique la fierté que aous éprouvons 4 rappe
ler avec éclat la part glorieuse qu'a pris ce petit coin de 
France 4 la lutte héroïque qu'out soutenue nos ancêtres 
contre toute l'Europe coalisée. 

» Dans ces terribles années on la Convention avait A 
défendre nos droits et nos libertés proclamés par la gran
de Révolution, àdisputer nolresol aux envahisseurs sur 
presque toutes nos frontières et particulièrement sur la 
frontière du Nord ou Prussiens, Autrichiens, Hollandais 
et Anglais semblaient avoir concentré tons leurs efforts 
et vouloir se frayer a n chemin pour arriver au cœur du 
pays, on ressent une émotion patriotique àrappclorqu'ici 
même et dans lescommunes qui avoisineut Tourcoing, 
• I y eat une opération décisive qui décida de l'indépen
dance, rie notre patrie et qu'au moment ou les rois inso
lents s'attendaient A contempler l'écrasement de nos ar
mées improvisées, l'énergie de notre race, mais au service 
d u droit et de la liberté triomphe de tous les obstacles. 

> Peux mille prisonnier» et les 60 pièces de canon que 
notre armée prit sur l'ennemi vengèrent bien nos aïeux 
des inquie tudes .de» vexations, des souffrances et des 
pertes qu'ils avaient endurées pendant le cours de ces 
aimées où la possession de noire ville fut 4 diverses re
prises I enjeu de combats sanglants. 

» Tout cela, c'est le passé, c'est le jugement de l'his
toire glorifiant le ncm de notre commune. Mais nne céré
monie comme celle-ci n'est pas seulement un hommage 
rendu au courage guerrier et aux vertus civiqnes des 
ancêtres .- el le renferme un enseignement précieux pour 
le» hommes de notre époque connue pour les géuérations 
4 venir. 

» Quoi de plus éloquent en effet que l'enthousiasme 
unanime avec lequel la population a accueilli la décision 
d u Conseil municipal tendant 4 la eominémoratiou solen
nelle de la bataille qui s'est livrée ici, il y a cent ans. 

« bans ce pays ou la» division» entre citoyens sont 
bêlas I si profondes, si tenaces, où les rapports entre les 
hommes sont dominés par las passion» politiques et sont 

, rendus difficiles par les auimosités de» partis, il a suffi 
d'évoquer un fait remontant déjà loin dans le passé 
pour taire vibrer à l'unisson la m e n a fibre dan.- tous las 
coeurs, pour faire éclater ce sentiment complexe fait 
d'amour, de respect, d'admiration et de fierté, que chacun 
de nous a éprouve pour la France, la mère pairie; ce sen
timent là aa ae raisonne pas, ne se discute pas, il s'im
pose. 

• il est au-dessus et en dehors da toutes questions 
d'intérêt qui peuvent nons agiter et nous séparer. L'être 
humain qui ne le rw-entirail pas, aérait un être incom
plet et qn'on pourrait appeler un monstre dans l'ordre 
social. Qu'on ac vienne pas lui opposer cette grande idée 
de la fraternité du peuple qui n'apparaît encore 4 cette 
heure de l'histoire de l'humanité, qu'à l'état de vision 
vague, de rêve généreux, et qui ne peut nous apparaître 
à nous, Français, qui avons été dépouillés par l a force 
et qui avons foi dans la justice immanente, que comme 
une duperie et un mensonge. 

» Les tendances 4 la fraternité universelle n'exclnent 
pas lit aatri7liHT"T_ c'ait à dire l'autour propre national, 
pas plus que l'amour de ses semblables, que le dévoue
ment 4 l'humanité n'exduentcet attachement plus étroit, 
cette afection pins intime que tout être éprouve pour 
ceux auxquels l'unissent les Issus de la famille et la voix 
du sang. 

> Qu'on n'invoque p u l'inégalité des conditions trop 
«rare» pour les uns , trop avantageuses pour les autres, 
pour ébranler chez les moins favorisés le dévouement 
filial 4 la patrie sans qu'il soit besoin d'un prodigieux 
effort comme celui qui a été fait par nos pères pour con
quérir leurs droits d homme. Avec la temps, le jeu des 
intérêts débattus entre citoyens libreset égaux en droits, 
aboutira 4 une sorte d'équilibre où la justice et la soli-
dorité balanceront les effets des inégalités naturelle» et 
i e s situations acquises. 

> Mais tout cala n'a rien A voir arec le sentiment pa
triotique qui, dans tous le pay.i, 4 tous les âges, mais 
surtout il J a 100 ans, daps cette terre de France, a sus 
cité de» légions de héros, a engendré" les actions les plus 
éclatantes, a inspiré les plus grands sacrifice». 

• La peuple qui resterait sourd aux appels du patrio
tisme serait un peuple en décadence, un peuple nsé, Uni, 
et ne serait pas plus digne de vivre. Il ne mériterait pas 
plus le respect que l'homme chez lequel les appétits, les 
exMreuces de I intérêt étonneraient la voir, de l'bon-

» Je me reprocherais d'insister. Ce qui se passe ici ne 
montre-t-il pas avec la dernière évidence que si le jour du 
danger approchait, si l'heure du grand devoir avait sonné, 
i l n'y aurait pas de manquants à l'appel el la Patrie 
retrouverait aous ses drapeaux tous ses enfants prêts 4 se 
battre, 4 mourir au besoin, pour son honneur et son in
dépendance t 

• Voilà ce que signifie cette cérémonie, voila ce que 
vous avez vu, M. 'e commandant du 1er corps, voilà ce 
que nous \ o u s prions de faire connaître au chef de notre 
arr-ée que nous eussions tant vomu posséder parmi 

| en son pouvoir. Il faut la bataille de Hondscboote pour 
délivrer Dunkerque, la bataille de Watugaie» pour dé
bloquer Maubeuge. 

» Cependant, sous l'énergique impulsion du comité de 
salut public, dont fait partie Carnot, grice aux persévé 
rants efforts des généraux Pichegru, Moreau, aoubam, 
Bonnaud, Vandamme, an concours dévoué des représen
tants en mission et des autorités locales, l'armée du 
Nord reconstituée est, au printemps de 1794, en état de 
reprendre l'offensive; elle s'empare de slenin et de Cour 
trai el ses succès inattendus ne sont pas sans inquiéter 
l'Empereur d'Allemagne, venu dans les provinces belges 
pour encourager ses troupes. 

» Les coalisés veulent en finir avec cette armée pa 
tnote obstinément renaissante et, suivant un plan em
phatiquement appelé plan de de::'., action s'avancent con-
ccntriqucmeut sur Lille dans l'espoir de battre séparé
ment les corps français. 

» De Verwick 4 Bouvines, le canon tonne, mais c'est a 
Tourcoing que la bataille se décide et que les Anglais, 
unis aux Hessois, attaqués au Nord par Souham venu de 
Courlrai, au Sud par Bonnaud sorti de Lille,sont écrasé; 
et obligés à uue retraite qui se change bientôt en dé 
route. 

Ajoutons que les entrées ont é té fort n o m b r e u s e s I Dans l 'assistance, beaucoup d'offlciejrs e n t e n u e de I pier monté sur l'échelle, et qui, impassible, dirige sur i création 4 ce jour, 1er mai 1894, et indiquant en regard 
gim^nato ; i* waitauxa se sont succédé sa et-[m*: . . te*!** »•»—«• „_ . . „ „ „ , „ ,„„,. [d< ^ts généranx_ceux J*J&JZZ2g<»**, 

C'est donc sous vos murs que les comhioaMoas 
hardiesse de nos généraux ont décidé d a sort de la ]n 
née et vos concitoyens de 1863. en é levai t ce monument, 
ont rendu aux braves sold ' 
hommage justement mérité. 

r a f l e 
ont rendu aux braves soldats du général Soubam du 

image justement mérité. 
Vous-mêmes, messieurs, avez compris<|u'il importait 

j Pénétres d'admiration pour l'omvre immense de la 
première République qui nous a fait libres et par son 
énergie, par sa foi patriotique, a fait sortir de notre sol 
les armées improvisées q"i devaient refouler les tyrans, 
nous inspirant du l'exemple que nous ont donné nos 
pères, ces géants dé la grande époque, nous venons de
vant ce monument, protester de noire dévouement 4 la 
France et de notre foi dans la République. 

» Conscients des devoir» que nous imposent nos droit-
de citoyens libres, nous élevons uos cœurs, et dans et 
moment solennel où il semble que l image de la Patrie 
plane au dessus de nos têtes, prêts 4 tous les sacrifices, 
nous tirons du fond de nos aines ce double cri qui ré 
sume toute notre emoliou : Vive la France 1 Vive la fié 

H l • 

D l a ï a a i a * t u « y é n é r » ! d e F r a n c e 

* La soiuistre de la guerre, retenu 4 Paris auprès du 
président de la République pour les fêtes données 4 l'oc 
casion du centenaire de l'Ecole nolytechnique, m'a charge 
d u n e mission dont je m'acquilte avec plaisir, celle de le 
triffasutaT parmi vous et de vous exprimer la satisfac
tion qu'il éprouve, en voyant l'armée associée dans la 
personne de ses chefs 4 cette solennité. 

a (Test avec raison, Messieurs, que, soucieux de main 
tenir les traditions de notre histoire nationale, vous 
nous avez conviés 4 venir célébrer le centième anniver
saire de la bataille de Tourcoing, au pied du monument 
destiné 4 en perpétuer le souvenir. . . . 

> Cette bataille, e a effet, a marqué dans la région du 
Kord la Su da ces luttes incessantes qui depuis le mois 
d'avril !"»«, ensanglantaient nos campagnes Dès lors 
une nouvelle période commence, pendant laquelle les 
armées de la ifipofchqa» porteat defklti •Hivernent la guerre 

» Nos jeûnas troupes ont cependant déjà remporté la 
victoire deValiuy el chassé du territoire les Prussiens 
«e Bruuswick; Lille, dans un siège 4 jamais mémo 
rame, a appris aux Autrichiens suivant les nobles parole, 
de sa municipalité, € que les citoyens d une ville libre 
qui ont fait serment d'être fidèles 4 la nation ne sauraient 
être des parjures, a . . , , , , 

» bumounez a battu 4 Jemmapes l'armée impériale, 
délivré du joug autrichien nos vieux amis de la Flandre 
Wallonne, et, malgré les rigueurs l e l'hiver, poussé ses 
bataillons jusqu'au cœur de la Hollande. Ailleurs, c est 
Custine qui s'est emparé de la rive gauche du Rhin, c'est 
Anselme qni a conquis le comté de Nice, c'est Montes
quieu qui a chassé les Piémontais de la Savoie. 

• Mais la détails} de Herwinde force Dumou riez à la re 
traite et l'ennemi ne tardé pas' i TrtncWT o"e uuuvesa 
notre frontière du Nord. 

• Valenciennea, Condé, Le Quesnoy, Landrecie*., tom- j 

de célébrer avec solennité ce grand anniversaire, parce 
que, sur cette extrême frontière on ne saurait trop redire 
aux générations qui se succèdent que, pour être une gran
de nation il faut avoir au cœur la flamme du patriotisme 
et honorer la mémoire de ceux qui sont tombés pour la 

» C'était pour la Patrie naissante qu'en 1Î14, non loin 
d'ici, dans les plaines de Bouvines, savaient mourir les 
bourgeois des communes et les chevaliers. 

> Celait pour la Patrie et pour la liberté, qu'en 1794, 
les vétérans des anciennes armées nnis a n s volontaires 
nationaux, donnaient leur vie aux accents de noire chant 
patriotique. . 

» C'était aussi pour la Patrie qu'en 1870. à la voix de 
Faldherbe, les soldats, marin», mobiles et mobilises du 
Nord, affrontaient l'ennemi en des jours de deuil que 
nous ne saurioas oublier. 

» Puisse la mémoire de fous ces héros anirrerà non-
veau les soldats de la République le jour où ils devront 
coinbatlre.Mius qui pourrait en douler quand onesttémoin 
du spectacle grandiose que présente aujourd'hui votre 
industrieuse cité. 

Faute de garnison, la municipalité a fait appel aux 
citoyens de bonne volonté, officiers, sousofHcfers, sol
dats de la réserva ou de l'armée territoriale, aux vétérans 
de nos années el tous, patrons et ouvrier», ont quitte 
leurs vêtements de travail j o u r revêtir les uniformes 
portés par les soMatS JeTTsCTrVoIr ce» troupes impro-
sées, on deviue que les cœurs baUent à l'unisson el que 
les enfants de Tcurcoiag sauraient aa besoin suivre 
l'exemple de leurs pères. 

» Au nom du Ministre de la Guerre, le chef éminenl 
de notre armée, j'adresse, 4 la ville de Tourcoing, pour 
sa palriotique initiative, aux organisateurs de celle fête, 
aiusi qu'à tous ceux qui se sont dévoués pourcoutr.buer 
4 son éclat de chaleureux remerciements. 

» Celle fête, en souvenir d'une victoire, sied parfaite
ment d'ailleurs 4 cette vaillante cité qui, dans le domaine 
industriel el commercial, a su remporter bien des succès, 
si l'o.i se représente en effet les progrès accomplis uepuis 
un siècle par la ville de Tourcoing: si l'on compare les 
modestes ateliers des peigueurs de lained'alorsaux nom
breuses machines et aux puissantes maisons de com
merce d'aujourd'hui, on se plaît à reconnaître que, grâce 
4 votre froide persévérance pour soutenir les luîtes labo
rieuses de l'industrie, vous avez su iemporter des triom
phes dont la France a aussi le droit de s'enorgueillir. 

> Qu'il soit doue permis 4 celui qui a l'honneur d'être 
votre hôle de vous adresser avec ses félicitations pour la 
grande œuvre accomplie, le voeu qu'il forme de voir cette 
magnifique prospérité s'accroître encore pour le bonheur 
de Tourcoing et la grandeur de la France >. 

L a s c a s s t t a v t e a i e L o u i s ) K o s n o r 

A te suite de* «tatoua» .gui ont été pjjalenj'eujc-
m e n t applaudis a e u l ieu l 'exécution de la cantate de 
M. Louis Ros»or,"paTOtes~d*-M. I'ierson. Noue a v e n s 
déjà apprécié cette grande œ u v r e musica le , mai s 
nous croyons devoir reproduire aujourd'hui le 
poëme , tout eui ajoutant que. l 'exécut ion de cette can
tate très bien réuss i e a causé une profonde émot ion . 

l a JVC.A.I 1 7 8 4 

t a suacèjH da notre exoDsitiou s'affirme .donc, et 
nous somme» heureux d e ! » conaUter . 

L a s C M n t « t e d e M . D u b o i s 
L'exécut ion de la cantate d e MM. Dubois' e t Didry 

qui était indiquée pour 4 h . n'a éprouvé qu'un léger 
retard; l ' immense Hall du condit ionnement e s t i 
pe ine suffisant pour contenir l a m a s s e d'auditeurs 
qui s'y pressent; l'effet produit est tout particulière
ment imposant e t l 'heureux compos i teur , M. Dubois , 
e t les centa ines de mus ic i ens et de choristes qu'il 
dir ige en vrai maî tre , sont a c c l a m é s . 11 e n est de 
m ê m e pour M. D e r v a u x q u i chante si admirablement 
le solo : Quelle admirable v o i x ; c'est cer ta inement à 
lui qu'est dû une . t o n n e part d u s u c c è s . 

La roule errq ; bis , bis > on ag i te les c i iapeaux et il 
faut reeommeneer . On était presque à la fin d e ce t te 
d e u x i è m e audit ion quand" le généra l de France et Ida 
autres g é n é r a u x ^ l e préfet , M. Hassebroucq, e tc . , 
font leur entre», i i l eur e s t fait u n * véritable ovat ion: 
on applaudit et de n o m b r e u x cr is de v i v e la F r a n c e ! 
v i v e 1 a r m é e t v i v e Tourco ing 1 retent issent de toute» 
parts . La cantate t erminée , tous l e s m u s i c i e n s , ins
trumentis tes e t choris tes c o m m e n c e n t la Marseil
laise. C'est r> oe m o m e n t un véri table dé l ire . 

On a v a n c e des chaises a u x autorités et la cantate 
est chantée une tro i s i ème, puis u n e quatr ième fo is . 
Le généra l e n se retirant est l'objet des m ê m e s accla
mations qu'à s o n arr ivée et o n e x é c u t e de n o u v e a u 
la Marseillaite. 

Le généra l m o n t e e n vo i ture et s e d ir ige v e r s la 
gare . Avant de' s e séparer les mus i c i ens chantant un 
cha leureux v ivat e n l 'honneur des d e u x auteurs , 
MM. Didry e t Dubois . Voici l'oeuvre : 

Célébrons par des chants l'illustre centenaire 
Qui nous rappelle ua temps à jamais glorieux. 
hn ce jour solennelTuercoing ne saurait taire 
Les exploits éclatants de nos vaillants aïeux. 
Happelons-nous ces combats mémorables : 
Notre pays cerné par l'étranger. 
ftappelous-nous les hauts faits admirables 
De nos soldats qui surent nous venger. 

La foudre gronde. 
Et sur le monde 
La nuit profonde 
S'éleud soudain; 
St le teesln » » . * • • ! 
Dan» le chemin 
Semé •l'alarmés. 
Appelle aux armes. 

français, n'épargnes pas ces bataillons êpars ; 
Que Moreau, ^n« Sooham excitent vos épees ; 
sur tous les champs d'honneur plantez nos étendards, 
La Républiqueautiére admire vos trophées. 
Contemplez ces guerriers, ces héros de vingt ans, 
Ils n'ont pas affronté les luttes incertaines ; 
Leur cang n'a pas rougi les cités et les plaines 
Mais ils sauront mourir couragcui et vaillants 

LE POETE 
Ruisseaux qui couler dans la plaine. 

Cessez vos soupirs ; 
Retenea votre douce baleine. 

Amoureux zéphirs : 
Et désertex le vert bocage. 

Gais oiseaux charmeurs. 
Car l'air s'emplit de cris de rage. 

Ile sombres clameurs. 
L'envahisseur, aveuglé par la haine, 
Comme autrefois, nous est venu du Rhin ; 
Entendez-vous les accents de l'airain 
Troubler encore les échos de la plaine ? 

SOUHAH. MOREAU ET MACDONAI.b 
Alerte, alerte t à nous, soldats M 
Tel l'ouragan brisant sa chaîne, 
Sabre au poing, talions dan» l'arène, 
A uous La gloire ou le trépas I 

LES SOLDATS 
Que nous importe, 4 nous, ceUe mitraille. 
N'aimons-nous pas, en France, le danger? 
Oui... sol sacré qui sous l'affront tressaille. 
Nous... tes entants... nous saurons te veuaer. 

Sus aux cohortes étrangères. 
Que rien n entrave notre ardeur. 
UiassoDs. chassons ces mercenaires. 
C'est pour la France, haut le cœur I 

FBMMES ST viEiLLAans (Invocation) 
Dieu Tout-Puissant, vol* nos alarmes, 
Ab I par pitié. Dénia nos armes; 
Ramené nos rils triomphants; 
Souverain maître de la guerre, 
O Dieu, recois notre prière. 
Entends la voix de tes enfants 1 

t a r srma 
L'honson rougit et s'enflamme Ses accents de mort : 
Ecoutez sa voix formidable 

Rugissant dans l'air. 
Pendant que son sein redoutable 

Vomit tlamme et fer I 
Mais, déliant la mort qu'ils raillent, 

Voyez ces géants. 

Peuple, entonnez vos hymnes d'allégresse ; 
Noble rite recouvre-toi de fleurs 
Et dissipons k cr. inte et la tristesse 
Quand, dans les airs, floltcut nos trois couleurs. 
Le laboureur a vu sa paisible chaumière. 
Son verger, se» troupeaux et sa riche moisson 
Préserves pour toujours de l'apre invasion 
Tourcoing q'a plus revu de troupe meurtrière. 
S'il te fallait, Patrie, armer tes défenseurs 
Tu trouverais encore dans tes enfants prospères 
Les sublimes vertu» dont s'honoraient nos pères 
Eu arrêtant l'élan des tiers envahisseurs. 
Nous n'oublierons jamais votre vaillance unique 
Fils aines da ta France et de la République 
Ils vivront daus nos cœurs vos combats singuliers 
Rien ne pourra lletrir vos immortels lauriers. 
Sur cet arc de triomphe on te grava l'histoire, 
Tourcoing ton nom scintille au faite de la gloire : 
A nos llls. il dira les faits de nos aïeux 
Pour qu'ils restent toujours Français et valeureux. 
Elevons jusqu'aux cieux nos chants et nos délires 
Sonnez, ii-intl clairons de l'immortalité 
Soleil, reiiuiâiials>«zJSux accords de nos ivres 
Qu'on célèbre en tous lieux le nom de la Cité 
Ou la France à jamais sauva sa liberté. 

SOCBAH, MOREAU ET MACDOMALr-
Et maintenant il sombra 
Votre plan concerté 

' Germains, rentrez dans l'ombre, ' 
A nous la liberté 1 

LE PEUPLE 
Ah | tressaillez, dans votre tombe humide. 
Mânes «acres lie* antiques Uaulois, 
lie vos enfants, au courage intrépide, 
jîlous célébrons les gluricux exploits : 

Vieteire et gloire. 
Car dans la nuit 
L'ennemi fuit t 
H.urra I ViàVoM H 

sauiATiF : 
Cent ans après, à nous de chanter vos lauriers 
Et vo» belles vertu», soldats au cœur stetuae : 

eusse» ne ussfreuraa 
Gloire immortelle à vous, brillants guerriers. 
Dormez eu paix o phalange héroïque. 
Vous dont le nom lit trembler l'Univers, 
Car de vos Mis, malgré leurs durs reveis. 
Le ralliement est : France et République I 
Entendet-vous vibrer, tiers et puissant*. 
Ces chants ému» et ras mâles accent. 1 

Est-ce là, dites-nous, un peuple en décadence ? 
Non... jamais ! et Tourcoing, fêtant ces souvenir», 
Vous redit en ce jour, soldats plein de vaillance : 
« Notre sol crée en« or des héros, des martyrs 11 

» Vive à jamais la France ! ! 1 a 
L a m a r c h e d u r o r t è g e 

I^e cortège était entré dans l 'avenue d u c imet ière i 
U h. 10; il en est sorti v e r s midi et demi et a su iv i 
l ' it inéraire su ivant : 

Bues Nationale,' de l'Abattoir, de Lille, la Grande-Place 
et la rue de l'Hdtel-de-Y'ille. 

A l'arrivée, le cortège déûle devant les autorités 
placées sur le perron de rHotel-de-Ville et continu 
par les rues Verte-Feuille, de l'Est, vViiiocChocqnei, dt 
liuisnes, Dervaux, Louis Leloir, de ta Gare, de Rouhaix, 
le Tournai, Grande-Place, St-Jacques, de i jaud.du Casi
no, Verte, de l'Industrie, de la Paix, de l'Hôtel de-Ville. 
contour SI Christophe et entrée du camp militaire. 

Quand le cortège a dédié de n o u v e a u devant les 
autorités réunies s u r le perron d e l'Hotei-de-Viile, tes 
notabil ités ont manifes té de n o u v e a u leur admiration 
pour la belle o r g a n i s a t i o n d u cor tège . 

Il était près de d e u x h e u r e s de l'après-midi qui.nd 
s'effectuait l 'entrée a u c a m p . 

\j» t l é j e a m e r d e » a u t o r i t é s 
U n déjeuner a é té offert u l'Issue d u dénié a u x i n 

vitas 4a la v i l la : y o n t -aria part, M. l e généra l de 
France , M. le Préfet . M. l e Maire et sas adjoints . 
Mai. l es g é n é r a u x Chanoine, Boisgard, Reaouard et 
de Chauvenet , Chenest, procureur généra l , MM. 
Géry Legrand et Girard, s énateurs , D r o n e t Des Ro 
tours députés , Barrots, conse i l ler généra l , Vincent et 
Dhal luin, consei l lers d'arrondissement, Guérin, secré
taire de la préfecture, Salmon e t Grant, consei l lers 
de préfecture . Fourriez, procureur de l a Républ ique 

Le commandant Doé de Maindrevule , le capitaine 
Lefebvre de Béhaine , le capita ine de Hauteclocque, 
te l i eutenant de Saltgnac de Féne lon , de i"état-major, 
Oaudier et Brunel . inspecteurs d'académie, de Lannoy 
et Touzard, directeurs de douane; Devos , i n g é n i e u r 
civi l ; Leluau, inspecteur des c h e m i n s de fct, Delsal le , 
Dael et Varrasse , ma ire s des c o m m u n e s env iron
nantes , e t c . 

La munic ipal i té a v a i t « u auss i l ' exce l lente atten
tion d e c o n v i e r i n o s fê tes M. Merchier , le conféren
cier de la Batail le de Tourco ing . 

A a ' K x f S s s a s a J s m h o r t i c o l e 
A la su i te d u déjeuner , toutes l e s notabil i tés ont 

v i s i t é e n détail notre magnif ique expos i t ion hort ico le 
«L n'ont p a s tari d'éloges s u r l ' importance que l e s or-
ganisata iws ava ient s u donner à pëtte tèuAilSê"TnT10-
vat ion à T o u r c o i n g . 

A n c a v m p 
N o u s dis ions plus haut q u e les officiers et soldats 

d e 1794 éta ient en trés a u c a m p v e r s d e u x h e u r e s . 
Ceci nous a m è n e à dire quelques m o t s de cet te créa
tion due à l'intelligente ini t iat ive d u comi té d'orga
nisat ion. 11 a é té h e u r e u s e m e n t inspiré , c e c o m i t é e n 
reconst i tuant un coin de Tourco ing d'il y a cent a n s . 

Nous a v o n s pour notre part, r e v u a v e c plaisir no
tre v i e u x château du BaiLU, et , pour tous c e u x qui o n t 
c o n s e r v é le souven ir de l'antique m a i s o n patrimo
niale des s e igneurs de Tourco ing , l ' i l lusion était com
plète. Ceci fait honneur n l 'architecte de talent, M. 
Leroux , qui e n a conçu Je p lan et a u x art istes qui 
l e n t e x é c u t é . 

En entrant s o u s la voûte de n o t r e v i e u x château, 
nous t rouvons d'abord à droite , l e principal corps de 
bât iment , transformé aujourd'hui e n sal le de fest in 
pour les officiers qui représentent l eurs devanc i er s 
d'il y a u n s ièc le . P l u s loin c'est u n e charcater io 
A Saint-Antoine, pu i s l e v é n é r a b l e cabare t de YEcu 
de France. Enfin u n e grande construct ion n o u s rap
pelle l ' importante f e r m e des Poutraina : o n l'a trans
formée e n sal le do spectac le à l 'usage d u Brout taux 
qui doit y représenter s e s humoris t iques et inimita
bles composit ions . Les dépendances de la f erme , la 
g r a n g e e t le p igeonnier , é l e v é s v e r s l e fond d e U 
place Charlea-Rou^Sél, servepf d e c i i é . 

A u centre ùu c a m p se dres se u n e c o l o n n e symbol i 
que surmontée d-j grenades enf lammées : tout l'éclai
r a g e d u c a m p se fait d'ailleurs a u m o y e n de réver
bères t e r m i n é s de la m ê m e façon . 

D u coté gaucho d u camp, e n revenant v e r s 1» porte 
d'entrée, voilà l 'estaminet d u Cadran Solaire, et la 
cabane o ù Louisoa déploie s e s talents cu l ina ires e n 
fabriquant les populaires couquebaques; puis enfin lé 
tertre flanqué de ses c a n o n s . 

Tout c e l a e s t d i sposé d'une façon or ig ina le , d 'une 
scrupuleuse exact i tude e t offre u n aspect très pitto
r e s q u e . 

Après le déjeuner le généra l da F r a n c e et toute s a 
sui te s e sont r e n d u s a u c a m p dont les, h o n n e u r s ont 
été faits par MM. Georges Duval i er e t Delmazure. 
M. le général c o m m a n d a n t le 1er corps d'armée a 
v i v e m e n t félicité tous lès officiers qui ava ien t pris 
part a u cortèg» de l'entière réuss i te de teu- oeuvre . 

On l'a v u ensui te s'attabler dans ta cabane de Loui-
son et m a n g e r d e s c?épes e a c o m p a g n i e de S o u b a m , 
représenté par M. Georges Duva l i er , c e q u i ta i sa i t 
dire à u n spectateur : « L anc i enne e t là n o u v e l l e 
France'fraternisent . « 

Les généraux ont repris la route de Lille vers cinq 
heures. 

JLess d i v e r t i * » * » e m e n t s a u c a m p 
C'est par un concer t de la Musique munic ipa le 

qu'ont c o m m e n c é tes réjouissances publ iques annon
c é e s par l e p r o g r a m m e . C o m m e toujours notre artis
t ique phalange a exce l l é e n interprétant l e s m o r c e a u x 
su ivants : 

i . fatnt, allegro militaire. T. Canin; i. Sous bois, A. 
Crisey; 3 . Us fantaisie, valse, F. Dubois; 4. Phèdre, 
iiassenet; S. Le Sansonnet, fantaisie, Cuiseppe,'6. Un jour 
d'été en .Vortcége, arr. p. SeLenik; 7. Aida, fantaisie, 
Verdi. 

L'animation était grande a u c a m p à partir de S 
heures ; o n tenait sur tout à ass i s ter à l a représenta 
t ion qu'allait d o n n e r , d a n s la f erme , la troupe du 
populaire Brout l eux , M. Ju le s W a t t e u w . Dès 4 heu
r e s , i l n'y ava i t p lus u n e p lace l ibre . Le publ ic finit 
par perdre que lque p e u pat ience .et on réc lama a v e c 
é n e r g i e le lever du rideau ! -Vais l e s art i s tes n'é
taient p a s a u complet , par su i t e d'un m a l e n t e n d u . La 
cons igne , à l 'entrée, était fort s é v è r e . Or tous les 
acteurs n'étant pas m u n i s d'une oarte de circulat ion 
ne prirent pètoétter à L'intérieur. Enfin, le Directeur 
fut informé de la cause d u retard, e t te fâcheux i n c i 
dent prit fia. 

Pendant que les personnages passa ient l eurs cos
t u m e s de r igueur . ' l e s f a m e u x fifres qui ava ient ob
tenu , s u r tout l ' i t inéraire d u cor tège , u n s i faci le e t 
si l ég i t ime s u c c è s , jouèrent u n e sorte d 'ouverture du 
d r a m e héroï-comitpie du sympath ique directeur de 
La Brouette, Jutes W a t t e u w , Geneviève de Brabant, 
déjà représentée par les art is tes d u théâtre de Ris 
quons-Tout ! Et cela r e m i t auss i tô t la sal le de bel le 
h u m e u r . 

R e m i s e d e m é d a v l l l e s 
A v a n t l e banquet M. te Préfe t prit p lace s u r te 

p e r r o n de l'Hôtel-de-Ville e t r e m i t l es médai l les dé
cernées par le Ministre d u Commerce et d e l'Indus
tr ie p o u r l o n g s e t royaux s e r v i c e ! dans l e m e n • 
é tabl i s sement a u x braves aux i l ia ires c i - a p r è s : 

Jean-Baptiste Nollet , depuis p lus de 30 a n s chez M. 
Jourdain-Delontalne; Henri H a t , te inturier chez M. 
Balois-Testei in; Henri Boussemart , magas in i er chez 
M. Jongle?; Joseph-François W a t t e a u , m a n œ u v r e de 
m a ç o n chez M. Desodt-Her; Louis Des tombes , contre
maître chez M. Désodt-lTét; Alfratf VérrUèr, &-Marcq-
er-Barceul , chez M. Dumortter , fabricant d'huile à 
Tourco ing; Charles A v e z , fileur chez MM. Lotirent 
frères à Ttoarcoing. 

L e b s v n q n e t 
A sept h e u r e s a e u l i eu , dans la grande salle de s 

fêtes dé La place Leverr ier . le banquet officiel qu i 
comprenai t cent d ix c o u v e r t s . 

Etaient placés à la table d'honneur M. le Maire, 
ayant à sa droite M. le P r é f e t et à sa g a a c h e M. Che-
n e s L procureur g é n é r a l . P u i s v e n a i e n t MM. l e g é n é 
ral R e n o u a i t , Girard sénateur , D T C B , député . De — 
S w a r t e t r e s o H W - p e ^ r ^ n é t u t * MalllX», l e «adi- a é * 
Jombard, Edouard S i x prés ident d u tr ibunal d e c e l a 

Votai telfteavu »ml a été trèa Mes servi* 
POTAGE SAINT GBRMAIN 

sac «ON SAUCE n n o i u H 
wanoa D'ÏOR* MADstaa 

f O S T DE BOEUF JARDmiéRK 
GALANTINE DE FAISAN TRUFFÉE 

SALADE DE LAITUES 
GATEAU CENTENAIRE 

eORBEll.I.e DE FRUITS 
DESSERTS 

VINS : SAINT «M1L10N, H o â * ET CHANDON 
CAFÉ LIQUEURS 

A u dessert , M. l e Préfet porte un toast i M. l e 
Prés ident de la Républ ique. Cette démonstrat ion , dit-
il, n'est pas seu lement u n e marque de déférence pour 
M. le Prés ident de la Républ ique, m a i s c'est auss i te 
suprême express ion du patriot isme. 

M. l e Préfet fél icite U vi l le de'Tourcoing de la belle 
manifestat ion qu'el le a organisée aujourd hui . n était 
jus te , poursuit- i l , qu'elle eût sa part de gloire puis
qu'el le avai t e u sa part d'épreuves il y a cent ans . 
Elle a aff irmé, e n cette c irconstance , son vif a m o u r 
pour la patrie, ce t a m o u r qui faisait demander , à u n 
j e u n e Tourquennois blessé , e n 1794, c o m m e suprê
m e consolat ion avant de mour ir , qu'on lui apprit si 
Lannoy était pr is , cet amour qui poussait tes h o m m e s 
de la campagne â s'atteler a u x bouches de canons 
parce qua tes c h e v a u x m a n q u a i e n t 

P o u r tous c e u x - dit encore M. Vel-Duraud — qui 
o n t encore a u c œ u r l 'amour de la Républ ique , il est 
bon de constater q u e c'est â e l le que n o u s devons 
notre l ibération. Mais ce n'est pas s eu lement dans la 
guerre , m a i s auss i dans la paix , que s'affirme cette 
puissante vital i té . Votre vi l le e n es t u n e p r e u v e . 

M. le Préfet t ermine e n regrettant de ne pouvoir 
récompenser c o m m e il l 'aurait souhaité , l e mér i te du 
premier magis trat de Tourcoing , et j e lui adresse , 
dit-i l , a u n o m de m o n pays , a u n o m de Tourco ing , 
m e s p lus r e s p e c t u e u x h o m m a g e s . 

M. Hassebroucq remerc ie M. l e Préfet des 
paroles qu'il v i e n t d e lui adresser et à son tour il 
e x p r i m e s e s s en t iment s d e reconna i s sance à toutes 
les autori tés qui ont bien v o u l u prendre part â cette 
fête et il boit e n particulier à l 'armée. 

M. E u g è n e Jourdain porte u n toast à M. l e g én éra l 
Reaouard qui s'est rappelé qu'il avai t é té notre con
c i toyen e t qui , par la place honorable qu il occupe 
aujourd'hui, a ajouté un fleuron de p lus a u blason de 
Tourcoing. 

M. lé généra l Renouard , e n répondant a u x paro les 
sympath iques de M.Jourdain , assurequ' i l a c o n s e r v é 
le mei l l eur souven ir de s e s anc iens camarades . 

M. Ernes t De lmasure propose la santé de M. Geor
g e s Duval ier , v ice-président d u comité d'organisa
t ion. 

N o u s a v o n s v o u l u — répond M Georges Duvi l l ier 
en style à la Soubam — nous a v o n s v o u l u faire re
v i v r e u n e époque g lor ieuse e t c o m m e les héros de 
s 7 9 4 aujourd'hui n o u s n o u s écr ions « V i v e la F r a n c e ! > 

M. Masure-Six prend la parole à titre de v i c e 
président du comité d'organisation et s e plait à rap 
peler l es paroles p ro n o n cées i l y a que lques h e u r e s 
par M. le général de France : - Vous avez montré c e 
qu'un peuple l ibre peut faire sans te secours d'au-
trui. » Il rend h o m m a g e auss i a u concours d é v o u é 
qu'il a trouvé dans le Cerc le d e s officiers. 

M. Multer t ermine la sér ie de s toasts e n deman
dant, c o m m e Alsac ien , d'unir, aujourd'hui, dans l e s 
m ê m e s v œ u x e t la France e l l 'Alsace-Lorraine. 

Le banquet a p r ' i fin v e r s 9 heures 1(2. 

sLav H o l r e e . — L e s i l l u m i n a t i o n n 

L'animation es t extraordinaire dans les r u e s , pr in
c ipa lement a u x e n v i r o n s de l'Hôtel-de-Ville et du 
c a m p . Les officiers e t tes soldats s e m ê l e n t à la foule : 
le c o u p d'oeil e s t charmant . D'ail leurs, nul désordre . 
Le c ie l , qui s était u n instant couver t pendant la 
j o u r n é e , s'est é c l a i r a ; et n'était un froid assez vif 
pour la s a i s o n , t o u t aérai t pour te m i e u x . 

Bientôt les i l luminat ions c o m m e n c e n t : des guir
landes de lampions al lant de la place de l'Hôtel-de-
Vil le j u s q u e s u r l a Grande-Place, qu'e l les encadrent , 
e t le contour Saint-Christophe, présentent un c o u p 
d'œil rav issant ; l es r a m p e s de gaz sont a l lumées à 
l'Hôtel-de-Ville e t a u x a u t r e s édifices publ ics; beau 
c o u p de particul iers i l luminent l eu rs d e m e u r e s a v e c 
des lanternes v é n i t i e n n e s , toutes plus or ig ina les e t 
p lus be l les l e s u n e s q u e les autres ; l e s d r a p e a u x flot
tent a u v e n t : c'est superbe . A s ignaler surtout 
l 'éclairage d u c a m p p a r des g r e n a d e s , e n g u i s e de 
r é v e r b è r e s . Jamai s i l iunnnat ion n'a m i e u x réuss i . 

L e c o n r e r t - f e t s t i v a i l 

A h u i t h e u r e s a h e u , a u k i o s q u e d e la Grande-
Place , l e concert- fest ival . La foule , qui e s t é n o r m e , 
a p p l a u d i t à o u t r a n c e , les Orphéonistes i. Crick -Sieks), 
directeur : M L. Rosoor; l 'harmonie La Fraternelle, 
directeur : M. Dhêr in , et la fanfare d u P o ï n * Cen
tral, qui r iva l i sent d'ensemble et de talent . 

Malheureusement , u n v io lent incendie , dont n o u s 
ren d o n s compte plus lo in , éclate, r u e d u Haze, o ù la 
foule s e porte e n m a s s e ; n é a n m o i n s l e c o n c e r t e s t 
des m i e u x r é u s s i s e t d e s p l u s agréab le s . 

R est c los par l a Marseillaise, a u x applaudisse
m e n t s de t o u s l e s a s s i s tant s . 

L e b a l l e t m i l i t a i r e 
Le grand ballet patriot ique a l i eu , à 10 h e u r e s , s u r 

l e tertre du c a m p , i l e s t imposs ib le de r ê v e r u n ta
b leau p lus grandiose . A u s s i est -ce a v e c f rénés i e 
qu 'une ass i s tance n o m b r e u s e et chois ie applaudit la 
soc ié té d e g y m n a s t i q u e e t d'armes 1' « Union Tour-
quenno i se - qui , s o u s la direct ion de M. Delanuoy , 
fait d e s prod iges . 

Le l ivret de c e ballet e s t de M. Ernest Delmazure , 
la m u s i q u e , d e M. Frédér ic Dubois , e t La m i s e e n 
s c è n e de M. De lannoy . C'est la fanfare d u ïetit-
Château qui . très habi lement , e x é c u t e . 

Le ballet e s t d iv isé e n quatre s c è n e s . N o n s s o m m e s 
a u m o i s d e m a i . Les fiancés s e p ro mèn eu t , m a i s l e s 
coeurs so n t g r a s , car la front ière est m e n a c é e . Sou
d a i n , le m a i r e de Tourco ing s 'avance a u m i l i e u de 
s o n peuple ; que lques notables l e s u i v e n t . Debout s u r 
u n banc, le magis trat lit le décret de la « l e v é e e n 
m a s s e , » les f e m m e s p leurent , tes v ie i l lards exc i tent 
l eurs fils qu i j u r e n t de donner leur s a n g pour La 
patr ie , et, nu tête , e n t o n n e n t le Chant du, Départ. 

Les f e m m e s , re s t ée s s e u l e s , s e déso ient ; l ' ennemi 
apparaît, brutal : « A boire ! il n o u s faut à boire 1 » 
P r i s de v i n , 1 Autr i ch ien v e u t fa ire le ga lant , m a i s 
l a Tourquennoise lu i d o n n e u n soufflet . Les f e m m e s 
s e groupent , fur i euses , l e s v ie i l lards l è v e n t l eurs 
c a n n e s . 

Mais voici l es soldats français ; c'est l 'avant-garde 
de Souhara, te vai l lant g u e r r i e r . U n c o u p de f e u re
tentit , u n e n n e m i t o m b e a u m i l i e u d e s f e m m e s , l es 
autres courent a u x a r m e s , tes f e m m e s s e s a u v e n t , et 
te tocs in s o n n e , m ê l a n t sa v o i x a u x chants Lointains 
d e l a Marseillaise ! 

L'Autrichien, dégr i sé , a r é p o n d u a u x c o u p s de f eu 
par d'autres coups de feu . La fusi l lade a u g m e n t e , l e 
tambour sonne la c h a r g e , la p lace e s t ba layée , e t 
les cris d'al légresse s 'é lèvent . La foule r e v i e n t . Les 
notables et lé Maire s e r r e n t la m a i n d e s b r a v e s sol
dats , l e s v ie i l lards s e r v e n t t boire a u x v a i n q u e u r s , 
e t l e s fiancés s e j e t t ent d a n s l e s bras d e l eu rs é l u s . 
La Marseillaise e s t chantée par la foule , l e s danses 
g u e r r i è r e s c o m m e n c e n t : c 'est l a fête d u Drapeau de 
la Patrie; c'est la v ic to ire de Tourco ing , pré lude des 
v ic to ires futures ! 

Ce ballet est e x é c u t é a v e c u n rare m é r i t e par tous 
c e u x qui y prennent part-

L'enthousiasme es t â s o n comble , e t , quand tout 
est t erminé , la foule cr ie : B i s ! e t te bal let e s t exé 
cuté u n e seconde fo i s . 

A minui t a l ieu l e Couvre-Feu au Camp, a u x accla
mat ions de toute la foule , qui s e ret ire v i v e m e n t im-

. (|qi;u.Lot il ue reste plus rien du Se étage 
et de» poutres tomlent sur la chaussée avec un fracas 
épouvantable; ruais, à ce moment, les pompiers de Tour
coing, dont la réputation est universelle, sont maîtres 
du feu qui, sans leur promptitude, leur discipline et leur 
habileté, prenait d'énormes proportions et détruisait peut-
être tout un quartier. 

A droite, l'établissement deretorderie de H.Desrousseau 
et, à gauche, le pensionnat St-Micbel sont préserves, el 
n'éprouvent aucun dégât. Quant à la filature de M. Lé
man, située derrière sa maison d'habitation, dans la cour, 
elle est également préservée. 

Cependant, M. Léman, qni avait été prévenu, se préci
pite dans la maison enflammée et veut mettre ses livres 
en sûreté. Il est suivi par le brigadier Clarisse qui, 
voyant le danger qu'il courait, l'engage vivement à des
cendre. Après bien des hésitations, H. Léman obéit. 

P e n d a n t l ' i n c e n d i e 
Une foule immense qui s'était portée aux abords de 

l'incendie, est maintenue par les agents de police de 
Lille et de Tourcoing. 

Un grand nombre d'officiers et de soldats qui ont pris 
part au cortège, sont présents. 

A un moment donne, le bruit court que deux autres 
incendies ont éclaté en ville. 

Des agents de police sont envoyés sur les lieux indi
qués, et reviennent bientôt rassurer les autorités, les 
pompiers et 1% foule. 

Un p o m p i e r b l e t ' e é 
Le sergent Clément, qui était occupé à la machine, a 

eu l'index de la main droite pris dans un engrenage, el 
coupé très profondément. Il a reçu les soins de M.le doc-
leur Dewyu. 

Lest d é g â t s 
A l'heure où nons écrivons, les dégâts ne sont pas en

core évalués; mais i ls doivent être assez importants. Il 
y a assurance. 

Les causes du sinistre sont inconnues , cependant on 
croit qu'il est dé à réchauffement des laines ; d'antre 
part, ou assure que le feu a pris naissance dans la cham
bre do la bonne. 

A minuit et demie, les pompes fonctionnaient encore. 

L * b a l l o n parti de l'usine à gaz de Tourcoing le 
18 mai , à 11 h e u r e s 55 d u mat in , m o n t é par M. A . 
Tibergbien a v e c d e u x v o y a g e u r s , est descendu o 
3 h e u r e s 20 à Vignacourt , près d'Amiens . 

RTAV-CIVIL—RDCBA IX .— htelarattmi de natuancet du 
dimancht tO moi. — Madeleine Deleux, rue de la Guinnnette. 
--Louis ICeersbulck, rue de l'Epeule. — Louis Carette. rje de 
la Banque. — Rachel liujurdin, rue Labruyére. — Alfred Coic-
ke. rue da Lille. — Marie Hassehaert. rue de la Guinguette. — 
Hobert llestomhes, rue Christophe Colomb. Publications de 
mariaoes. — Félix Thienpnut. 33 ans fabricant de chautsu 
Houbaix i ' ™ 
Arthur V; 
ans sans profession, Wasqnehal. — Vital Margtis, peinti 
baix et Marie Herneryck, couturière, Roulers. — Alphonse De-
lescliise. 38 ans employé de commerce, nxe lnkermaun ISS et 
Valentine Hanseliu. a» ans sans profession, rue de l'Industrie 
109. - Alphonse Baeckeroot, i ï ans cuisinier, rue de la Gare 
18 et Lèona Cottigny. i l ans rue de la Gare 48. — Emile lie 
Bous. S7 ans journalier, boulevard de Belfort 35 et Maria V 
Uervelde, XS ans journalière, boulevard de Belfort a*. 
gobe liujardin. s lans peigneur, rue de l'Aima 

Gré-

et Lambertin» Leblau, sa ans peigueuse, nie de l'Aima il. — 
Henri Foutier, S3 ans sans profession, rue de Bouvines et 
Pauline Ilhalluin, 13 ans sans profession, rue de Lille 9t. — 
Emile Pérou. 17 ans journalier. Grande Rue cour Platel 8 et 
Maria Coussart. 4» ans rattacnéuse, rue de Jemmappes cour 
Fromont t. — Jean-Baptiste Simon, 35 ans journalier, rue de 
Jemmapes 21 et Phlloméne Stillatus, 31 ans bobineuse, rue de 
Jemmapes 21. — Florentin Steenliaut. H ans tourneur en fe 
rue de Itocroy 5 et Anne Minnaert, i i ans bambroeheuse. rue 
Ue la Potennerie conr Lefebvre 5. — Constant Van den Berghe, 
26 ans ourdisteur, rue du Fontenoy 107 et Adèle Vandenberjjlie 
85 ans piquriére, rue du Fontenoy 118. — Pierre Vanderstras 
ten, 41 ans chauffeur, rue d'Iena 3 et Félicie Potticr. 43 an> 
soigneuse, rue d'iéna 6. — Emile Watteau, t9 ans tisserand 
rue Detesp.Tut 1 et Marie Vandeubende, 19 ans tisserande. nie 
Delespaul 14. — Norbert Lequeune. 33 ans chauffeur, rue de 
Beaumont cour Dassonville 3 et Marie Derycke, 33 ans tisse 
rande, rue de Beaumont cour Oassonville 2. — Jeau-Uaplisti' 
Delebarre, 30 ans employé de commerce, rue Lacroix 151 et 
Matlulde Roose. 30 ans. bobineuse, rue de l'Aima 17V. — 
DéclaraliOTit de dices. — Auguste Libossart, 46 ans rue Tur-
got 17. 

que aux pays qui ont un traité de commerce avec l'Italie 
ainsi que.innovation des plus importantes, les protocolee 
annexés aux conventions commerciales conclues avec 
l'Allemagne, l'Aulriche-Hongrie et la Suisse.Comme s u p 
plément à ce qui avait été annoncé,» aétéajouté des notes 
sur les tares, sur les taxes intérieures de fabrication et 
sur les taxes frappant les produits provenant de l'étran
ger : un tableau complet deslraités de commerce liant 
l'Italie avec les autres états ; un tableau des importations 
françaises en Italie et des importations italiennes e n 
France de 1884 à 1893 ; un tableau des principales im
portations étrangères eu Italie pendant la même période 
et une relation étendue du traité de commerce Halo-Espa
gnol. 

Une table générale des matières et une table alphabé
tique des articles dénommés au tarif général complètent 
ce travail important que M. Lucien Salomon, ex-président 
fondateur de la Chambre de commerce Française de Mi
lan, a bien voulu se charger de mettre à jour dénia ma
nière la pins claire et la plus précise en y introduisant 
plusieurs innovations qui faciliteront singulièrement les 
recherches. 

La Chambre de Commerce Française de Milan afin de 
couvrir de ses frais d'impression et de ceux relatifs à 
l'envoi gratuit fait à ses membres, met en vente, dans 
set bureaux, Via Brera, la dite brochure in-quarto d'en
viron 80 pages, au prix de 3 f i - a n c e , contre envoi de 
la somme en un mandat postal à l'ordre de M. le Prési
dent de l'Institution. 

Il convient d'adresser les demandes très promptemenl, 
car le tirage limité de celte publicatiou sera vivement 
épuisé. 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d<* R o u h a i x 
Mouvement du 14 au 19 mai 

Sombre Poids 
decoUt prêneatét 

Soles 17 2.Ï10 kU. 
Laines peignées mécaniquement. 4.130 446.737» 

» filées 1 195 128 848 » 
» bkusses 312 au 9Jo » 

Colons 382 39.756 
TOT AU X 6.0 H 651.477 kU. 

Titrage 540 . / . opérations 
Décreusage 23 »/» » 

Le Directeur, L. B I P P E B . 

S A J t S O l S T 3 D T É 3 T É 
A U X 

16, Rue du Yieil-Ab euvMir, 16 
R O U B A I X 

t » o b l t à S t - C C h r i s t o p h e 

N o u s rappelons à n o s l ec teurs qu'aujourd'hui , 
lundi , à neuf heures , un obit so l enne l sera chanté à 
l 'égl ise St-Christophe, à l 'occasion d u Centena ire , 
pour tous les entants de T o u r c o i n g m o r t s s o u s les 
d ra p ea u x depuis 1794 . 

(MOIS FUMURES k ORlTS 
Les amis et connaissances de la famille LlHO^SAHr-

MENC, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Henri-Auguste L1BOS-
SAK.T, membre du Tiers ordre de Si-François, décédé à 
Houbaix, le 30 mai 1894, dans sa 47* année, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le mardi n courant, à 8 heures 3)4, en 
1 église Notre-Dame à Houbaix. L'assemblées la maison 
mortuaire, m e Tnrgot, 17. 

SPECIALITE D£ B! 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 

et Broderie à la main 
ÈL F t e m i r e m o n t ( V o s g e s ) 

L'INCENDIE OE LA RUE OU HAZE 
Va p o m p i e r M e e e é 

Pendant que le concert festival battait son plein, un 
incendie, d'une violence extrême, éclatait rua du Haxe, 
59, chez M. Leman-Salembier llls, lllateur de Vaine 
cardée. 

t l était neuf heures environ, quand s'est déclaré le il eiàii aeui heures environ, quana »es i neciare m 
sirtistre. Une fumée noire et épaisse, s'élance vers le ctel, 
poussée par un vent très fort, dans là direction de 
l'Hôtel-de-Ville. Personne ne se trouvait dans la maison. 
Il n'y avait pas une demi-heure que M. Léman et sa 
famille étaient sortis, pour assister t la fête. 

L e e « e c o u r » 
Eu un clin d'œil, l'alarme est donnée par les voisins, 

et dix minutas plus tard arrive une pompe à vapeur, 
qui est mise immédiatement « D batterie; quelque temps 
après, l'antre pompe à vapeur est àniebée. «Jne Immense 
échelle est dressée, sur le hs*A de laquelle monte un 
pompter, qui dirige sa lanea sur le foyer de l'incendie. 
Le feu, en effet, a prit au 3e étage où sont entassés des 

iVla la toitures-ennamios. Des milliers d'étincelles 
s'échappent du brasier et vont s'abattre jusque sur I 

L'a t tentat d e U è s j e . —On a opéré samedi trois nou
velles arrestations d'étudiants ; un allemand, un liégeois 
et un suisse. 

t i t i l lera beaucoup parlé hier, il a donné de très ain 
pies détails sur Sleraberg. 

Celui ci recevait, parait il, de très gro-ses sommes de 
groupes anarchistes de Paris et dé Russie. Il dépensait cet 
argent en grand seigneur .On l'a vu certain jour déchirer 
des billets de banque. 

Ou a reçu de Londres une lettre émanant de réfugiés 
russes et affirmant que Sternberg est un espion. 

La police recherche actuellement ce Russe à Bruxelles, 
où elle est persuadée qu'il se cache. Il a eu l'audace de 
retourner à Liège il y a deux jours encore, après l'arres
tation de Millier, la police en a la preuve. 

Le juge d'instruction a longuement interrogé l'avocat 
dont on a annoncé hier l'arrestation possible. 

Le< hab i ta t ion» o u v r i è r e s . — Les gouverneurs de 
province examinent eu ce moment les propositions qui 
ont été faites par le gouvernement en vue de modifier le 
système de comptabilité des comités des patronage des 
habitations ouvrières. 

Le mode de compt bilité en usage aujourd'hui, donne 
lieu à des confusions de toute nature et à des. écritures 
sans nombre que l'on veut absolument arriver à réduire. 

Le gouvernement propose donc de fixer le budget des 
comités au début de l'année. Le subside provincial serait 
immédiatement m i s a la disposition da trésorier, pour 
payer les menues dépenses. L'Etat, de son côlé, au lieu 
défa ire des avances de fond, paierait, jusqu'à concur
rence de sa part de subside, les jetons de présence du 
secrétaire et les grosses fournitures, sur le vu des 
pièces comptables fournies par le trésorier. Enfin les 
ordonnances de payement seraient individuelles, créées 
en faveur des intéressés et transmises directement à 
ceux-ci. 

Le bilan de fin d'année comporterait en recettes le^ 
subsides provinciaux et communaux et les dons quelcon
ques. Le subside promis par l'Etat serait inscrit pour mé
moire. 

D'autre part, en dépenses figureraient toutes les s o m 
mes payées par le trésorier. Ce tableau serait complété 
par un relevé des sommes liquidées directement par 
l'Etat. 

T e r r i b l e émot ion. — La veuve Sevrin-Ledoux a 
éprouvé, hier matin, une terrible émotion. Elle avait pris 
l'express de 8 h. 46 à Tanunes, avec son dis aîné âge de 
huit ans, qu'elle conduisait à l'institut Marie-Henriette,a 
Namur. Tout à coup, après avoir dépassé la gare de Mous-
tier, la portière du compartiment s'ouvrit et le jeune 
garçon fut précipité dans le vide. La malheureuse mère 
s'évanouit. A Franière, le train stoppa, à la suite d'un si
gnal donné par des voyageurs. La mère revint tout le 
long de la voie, avec des ouvriers dn chemin de fer. Elle 
fut assez heureuse de retrouver son fils vivant. Il 
n'avait reçu, dans sa terrible chute, qu'une contusion au 
front. 

Menin. — Les listes électorales. — Les listes électo
rales de la ville de Menin ont été arrêtées comme suit, 
en séance du collège échevinal. 

Chambre des représentant :s Electeurs à une voix, 
1940' électeurs à oeux voix, 6Ï6; électeurs à trois voix, 
334, total 1900 électeurs et 4194 voix . 

Sénat : Electeurs à une voix, 185S; électeurs à deux 
voix, Ml ; électeurs à trots voix, 3 ï t , total 3484 électeurs 
et 3737 voix. , „ t : . 

Les réclamations doivent être adressées au secrétariat 
communal avant le 8 juin. Les listes seront clôturées 
défluitivement le 20 juin et soumises à l'inspection du 
public du 14 du même mois jusqu'au 8 août suivant. Le 
nombre des électeurs a presque triplé e n verlu de la 
nouvelle loi. 

Tournai . — Revue de la garde civique par U lieutenant 
général Pontus. — Le lieutenant-général Pontus, an
cien ministre de la guerre, nommé général en chef de 
la garde civique du royaume, a entrepns.uue tournée 
d'inspection dans toutes les provinces; il est venu, hier, 
passer en revue les soldats citoyens de Tournai. 

Dés avant neuf heures, toute la légion était rangée 
dans la vaste plaine des manœuvres; une foule énorme, 
massée le long des boulevards, admirait de loin la belle 
tenue des Mrs» et des compagnies spéciales. 

Bientst ledrapeau arrive, pour prendre place au centre : 
les tambours battent aux champs, l es clairons sonnent, 
on présente les armes. Puis apparaît le général inspec
teur, suivi de ses aides-de-camp, et d'une escorte de sept 
gardes à cheval. Il passe lentement une revue minu
tieuse, bomose par nomme, de la milice urbaine, à la-
Suelle il fait exécuter ensuite des marches partielles et 

es exercises du fusil. 
Lorsque tout est termine, le défilé traditionnel s'effec-

tes, avee un ensemble et une prec1 

La général M u t a * félicite publ ia» 
•olooel Mesldsg pour la correcfio 

et l'excellente Venue de la légion eu 

I m m e n s e assort iment de L i n g e r i e fine, pour 

TROUSSEAUX ET IAYETTES 
Choix considérable d ' a r t i c l e s hautes nouveautés 

pour e n f a n t s , e n R o b e s , I » o u i l l e t t e s , !*<--
l i a s s e s c a c h e m i r e e l p i q u é , R o b e < « d e 
b a p t ê m e , C h a p e a u x , B o n n e t s , T a b l i e r s , 
e t c . , e tc . 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPECIALITE DE 

LINGE BR0DÊ A LA MAIN 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODES 
P r i x except ionne l 

i P O T ÉI TOILE» teVOSGEu 
LINGE DE TABLE 

garant is à l 'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A. F A Ç O N 

GRAND CHOIX D'ARTICLES 
POUR 

C O M M U N I O N RE 

P R I X - F I X E marque en chiffres connus 

NOMBREUSES OCCASIONS 

ZWXatisoxa. d e C o n f i a n c e 
16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubaix 

tus sur la Guud'PUce, » v « un ensemble et une préci
sion r e m a r q u a n t . La général M u t a * félicite publique
ment le lieutenanVcolonel Mastdae pour la correction 
de» m o n u m e n t s ' 
tlèr». 

A onie heures, la < rompes les rangs » est lancé. 

TAPIS &TENTUBES 
L . I N O L E U M 

E. DUJARDIIM & C 
1, Rue d o Vie i l -Abreuvo ir , I toudaiv 

Spécialité de MOQUETTES JACQUARD et BOUCLÉES 
P r i x de F a b r i q u e 

Foyers, descentes de lit, carpettes sur toute" dimen
sions, rideaux, portières, tapis de table. Pclr.cbe pour 
ameublement. 

L . I N O L E U M ? O R T | 
S «r. 6 0 l e met . Parquf ts toile c é o 3-70 t a larïueurj 

Window Blinds ou stori; inaltérable pour, 
crottées et vérandas pouvant se laver à, 
'l'éponge sans exiger le démontage. 

L a m a i s o n ae c h a r g e 4 s l 'agencement 
d e s C h a l e t s B a i n s d e M e r 

L i e p l u s K r a m l a s s o r l i i i i c u t e t l e 
m e i l l e u r m a r c h é d e l a r é g i o n . 

! 

GOFFIN et 6ABEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

EÏÏREPRÏSÏGEM.LE 
de Bâtiments 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

ïouveaux P L A N C H E R S syst. Esone^ne 
ECOROIIQUES ii! INCOMBUSTIBLES 

e x x « a c i e r 1 e-t b é t o n d e c i m e n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

t J l B L I O d R A P H I E 
L e sssrir d o u a n i e r I t a l i e n . —La Chambre de Com-

._ merce Française de Milan vient de livrer gratuitement à 
m e r c e , E u g è n e Jourdain prés ident de la Chambre de o\sx» ael'Hôtei-de-Ville Le spectacleest alors effrayant et se» membre» le 3e et dernier fascicule de la nouvelle 
m m i i i M M . I «lasnanin TtiâVil S a n ^ h r ^ t M a s u i i H 8 i T . ' £r .n^,^ri La» flimmus immenses sortent de buit fené- traduction du Tarif général italien du 14.jui l let 1887, 
adjointe a u mairëT 11res à la foîîTwtalieîgnenl présïjué l é courageux pom-1remportant toutes les moaiBaatieau s«tvenues depuis sa 

A l'occaeion d u m a r i a g e de L e u r s Al tesses Royales 
la Pr incesse Joséphine de Belg ique a v e c le Prince 
C h a r l e s , v i e n n e n t aepara i t re , pour p i a n o : G a v o t t e 
J o s é p h i n e et l ' K t a v t - M a j o r , m a r c h e mil i ta ire , 
dédiées à Leurs Al tesses Royales : ainsi q u e la va l se 
M a r i e - H e n r i e t t e e t la M a z u r k a O r i e n 
t a l e , par M™ P . Schmïdt . — E n v e n t e à la librairie 
d a Journal de Souoaix, au p r i x de f t r . T S et par 
l a pos te , * t r . 82063—37413 

Le directeur-gérant ALNIED IlEBOUX. 
Imp. Alfred Risocx. 17. rue Neuve. Roubaix. 

desinquietudes.de�

